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PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NE UCHATE L

Apprentissages
Le GREFFE CENTRAL des Prud'hom-

mes reçoit 9203

LES INSCRIPTIONS
DE NOUVEAUX APPRE NTIS
tons les jours ouvrables ENTRE ONZE
HEURES ET BIIUI.

Toutes les personnes qui ont des ap-
prentis chez elles, sont invitées à présen- ;
ter leurs contrats lors de l'inscription.

Le contrat écrit et l'inscription sont ;
obligatoires. (Art. 8 et 25 de la Loi).

(Arrêté du Conseil d'Etat du 6 janvier 1893.)

I

IMMEUBLES A VENDRE

MAISON A VENDRE
à. BOLE

On offre à vendre, de suite, une belle
maison, à Bôle, située à proximité de deux
gares. Conviendrait spécialement pour
hôtel, pensionnat, ou pour une famille
qui désirerait passer l'été à la campagne.
—; Neuf chambres, vastes dépendances,
verger, jardin , terrasse, buanderie, caves.
Vue splendide. Eau dans la maison. —
Conditions de vente irès avantageuses.
S'adr. au propriétaire , Marc Durig. 10065

tam PU vm BMCIIIH
VENTE DE MOBILIER
Les héritiers de dame veuve Sophie-

Ida Cousin, quand vivait lingère à Bon- ;
dry, feront vendre, par voie d'enchères
publiques libres, le samedi 23 novem- :
bre 1895, à 2 heures après midi , au
domicile de la défunte, le mobilier dépen-
dant de la succession et comprenant :

1 bureau à deux corps, 1 armoire à
deux portes, bois dur , 1 armoire sapin,
1 canapé, 3 lits complets, 3 tables, 1 table
de nuit, 1 pupitre, 5 chaises en sapin ,
1 tamhonr à chauffer , -1 poUigpr en fonte,
1 petit tonneau et quantité d'objets dont
on supprime le détail.

Délai de paiement, moyennant caution :
Noël.

Toutes les personnes qui auraient en
outre des réclamations à faire à la suc-
cession de la défunte , sont priées de les
adresser sans retard à M. M. Sehlappi,
greffier , ù Rondry. 10643

d Toiles de coton, Toiles fil (70 à 200 cm.), Nappages et Serviettes, Linges et Torchons t
Q Malgré ia hausse considérable, les prix de toilerie resteront les mêmes que jusqu 'à présent. Q
m IPriix: clu gro§ pour la vente au détail. Pi

j f t  SiliftlUg extra fin., 80 cm., sans apprêt , pour fine lingerie, 35 c. Cretonne forte pr chemises, 38, 40, 45 c. fk

g Cret02ÎHe Mancs fleurs, sans apprêt , extra forte , 51), 55, 58, 60 et 68 c. (val. 70 c. à 1 fr.) X
Fj TOII6S blanches pour s-idleaux, 46, 18, 20, 25 c. le mètre m
A Nappage 120, 140, 150 et 170 cm , à damier et damassé, depuis 0 95 à 3.90. jk
g£3 Le même, pour serviettes, la douzaine , depuis 3.90 à 42.80. 2vi
m FlanellCS coton., rayées et imprimées, depuis 35 c. — Futaine grise, ?5 c. m
f \  __*¦#%««W_,A*_ C« «¦!__ _9 _n_l"_,___,__¦ comme fin de saison , avec énorme rabais. 7 mètres, n¥ voupoub n© flïooeb depuis 2.90. fir
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VENTE DE MEUBLES
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Le samedi 23 novembre 1895, dès
les A heures du soir , les héritiers de
demoiselle Sophie-Amélie De Vilfort feront
vendre, par voie d'enchères publiques,
les objets mobiliers suivants dépendant
de cette succession, savoir :

Un pressoir, vis en fer, avec treuil et
accessoires ; trois lœgres, divers tonneaux,
nne fouleuse et divers outils ara toires.

ANNONCES DE VENTE
A vendre, un lit d'enfant en bon état

ainsi qu'une zither usagée. S'adresser
Industrie 21, 3°"» étage. 10603c

Vient de paraître

chez DELACHAUX & NIESTLÉ
NETTJOHATEJ,

Nouveaux Contes pour tous
Par Adolphe RIBAUX

Un volume in - 12, 3 fr. 50.

CONTES DE L'HIRONDELLE
(Nouvelle Bibliothèque des jeunes filles)

Un volume in-12, 3 fr. (10639)

DOMAINE A-VÉÉDBE DANS LE VIGNOBLE
>'.*sxa••'.¦¦ - • ¦ ¦> . . . . ¦ ¦ \ ¦ . . '. , . ¦ - .

L'hoirie de M. Edouard Péters offre à vendre, de gré à gré, son domaine d'Hau-
terive, comprenant maison de maîtres, bâtiments d'encavage et d'exploitation rurale,
80 ouvriers de vignes (28,000m), 57 Va poses de champs, prés et vergers (156,000™),
17 poses de forêts (45,500"). jardins, plantages, etc., soit en totalité 88 poses (236,700m).
S'adr. à MM. les notaires Wavre, à Neuchâtel , ou Thorens, à St-BIaise. 10666

VENTE D'HOTEIi
et de Terrain s et bâtir*.

Samedi 7 décembre 1895, à 3 heures du soir, en l'Etude du notaire fonc-
tionnant, rue de l'Hôpital n° 18, à Neuchâtel, la Compagnie des chemins de fer
Jnra-Simplon exposera en vente, aux enchères publiques, par lots, puis en bloc,
les immeubles qu'elle possède au Midi, en face de la gare de Neuchâtel, savoir ;

a) La propriété de l'Hôtel des Alpes, actuellement dépendance du buffet de
la gare ;

b) Les Terrains a bâtir sis entre cette propriété et la ruelle Vaucher ;
c) Une parcelle de 495 mètres 3, en aval de ces derniers.
Le plan d'un parcellement éventuel et les conditions de vente sont déposés en

l'Etude de Me Emile . LAMBELET, avocat et notaire, à Nenchàtel, où ils peu-
vent être consultés. (B. 7254)

Direction du JURA -SÏMPLÔN.

Une bonne vache
laitière, à vendre, à choisir sur deux ,
prêtes à vêler. S'adr. chez At8 Berruex ,
à Trembley sur Peseux. 10630

POUR CAUSE DE LIQUIDATION
à vendre une centaine de kilos de thé
de Chine, à un prix exceptionnellement
bas. S'adr. à M. Henri Jeannin-Rosselet,
à Fleurier. 10537
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LIBRAIRIE ATTIRER FRERES
N-UOHATBL i

Victor Cherbalie-. — Après fortune
faite , 3 fr. 50.

B_ 1»Z.Fleurlot.— LesPrévalonnais, 2 fr.
A. Giron. — Contes à nos petits rois

(Bibliothèque rose), 2 fr. 25.
Jules Verne. — L'île à hélice, 2 vol., 6 fr.
An foyer romand. — htrennes litté-

raires pour 1896, 3 fr. 50.
Les Contes de l'hirondelle. . 3 fr .
H. Siiiilax. — Sous les sapins et ail-

leurs, 3 fr. 50. .
A. de »• — Deux bons amis, 1 fr, 50.

THE du JAP01T
provenance directe, en paquets d'origine
de 125 et 250 grammes, chez Mm8 Dnbourg,
13, rue Pourtalès. 5404

GRANDE LIQUIDATION
très importante de

CONFECTIONS POUR DAMES
Voulant agrandir considérablement notre RAYON DE BLANC, notre

spécialité depuis 45 ans, ainsi que la CHEMISERIE, nous liquidons toutes les
confections en magasin, articles que nous ne tiendrons plus.

Notre assortiment d'hiver est complet dans tous les derniers genres : Rotondes,
Capes, Mantes, Jaquettes, Imperméables, etc. — Ces marchandises, haute nou-
veauté, seront vendues sans aucun bénéfice. Celles de l'année précédente et les
plus anciennes seront données à tous prix, soit à partir de fr. 1.50.

FÉLIX UL,_,iyiAI_nV Fils & c -
O, G^a__a'_R/u.e, O NEUCHATEL 18, a. \_e du Seyon , 18
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SOUS LA FOUDRE
PAR

Mu« Zénaîde PLEURIOT

Comme neuf heures sonnaient, la der-
nière malle disparaissait du vestibule, et
tous les préparatifs semblaient terminés.
Le cocher était remonté sur son siège et,
sa montre en main, attendait les voya-
geurs.

Enfin la porte du salon gris et or s'ou-
vrit devant Justine. Le docteur s'était
placé en face de cette porte, et il vit
venir les émigrantes qui sortaient pro-
cessionnellement de l'appartement de
Mme de Mellinard. D'abord s'avançait
une bonne portant le petit Gaston de
La rude, qui riait ; puis Valentine, qui
pleurait au bras d'Aymar ; puis Mme
de Larude entraînant sa petite Aline,
qui sanglotait en la voyant sangloter ;
enfin Mme Dercery et Mme de Mellinard
se soutenant l'une l'autre, ou plutôt dé-
faillant l'une et l'autre.

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traite avec la Société des Gens de
Lettres,

Le docteur recula vivement dans un
coin'iau moment où les désolées se grou-
pèrent pour s'embrasser une dernière
fois. Son regard ne quittait pas Mme de
Mellinard , dont la physionomie était em-
preinte d'une douleur calme, mais in-
tense, d'une douleur de martyre.

Son beau visage pâle, sillonné de lar-
mes, se dressait dans l'ineiprimable
majesté de la souffrance au-dessus de
toutes ces tètes qui se courbaient invo-
lontairement sous le poids du chagrin.

— Adieu, prononça-t-elle en levant
les yeux au ciel, adieu, mes biens-aimés,
mon cœur et ma prière vous suivront.
Marie, ta douleur me brise. Que Dieu
vous bénisse comme je...

La voix lui manqua, et ses forces la tra-
hissant, elle tomba évanouie dans les
bras d'Aymar.

Le docteur s'était élancé dans le salon,
il en ramena un fauteuil sur lequel Mme
de Mellinard fut portée. Ses traits ri-
gides étaient couverts d'une pâleur mor-
telle ; c'était à douter que la vie fût chez
elle simplement suspendue. Quelle tem-
pête d'émotion s'élevait autour de cette
femme brisée par l'excès même de ses
dévouements I Le docteur, debout à sa
droite, les sourcils terriblement froncés,
écoutait les pulsations de son pouls ; à
sa gauche, Justine mettait tout en œuvre
pour la rappeler à la vie ; ses petits-en-
fants agenouillés autour d'elle laissaient
éclater librement leur douleur ; Mme
Dercery, debout au milieu d'eux , les
mains jointes par un mouvement con-
vulsif , fixait sur ce visage chéri et dé-

composé des yeux où se peignait un vé-
ritable désespoir.

— Eh bien ? demanda-t-elle tout à
coup au docteur, qui avait laissé retom-
ber le bras inerte de Mme de Mellinard
et qui s'était éloigné de quelques pas
pour la considérer.

— Madame, répondit-il, cet évanouis-
sement sera long. L'âme a surmen é
le corps, le corps prend sa revanche.
En ce moment il y a ballottage, et un
ballottage terrible, entre ce qui reste de
forces et ce qui existe de faiblesse.

— Mon Dieu t mon Dieu t s'écria Mme
Dercery avec une inexprimable angoisse,
la quitter maintenant me semble impos-
sible, absolument impossible ! Et mar-
chant vers le docteur : Ecoutez-moi, dit-
elle, et sur votre conscience, répondezr
moi. Ma mère, je le vois, m'a caché son
état de souffrance, d'affaiblissement. Je
n'ai consenti à la quitter que parce
qu'elle affirmait pouvoir se passer de
moi. Mais si je ne devais pas la retrouver,
je ne partirais pas. En co départ, il s'a-
git plutôt de sécurité personnelle que de
devoir, et, par le seul fait de cet effrayant
évanouissement, mon devoir de fille
prime mon devoir de mère. Dites-le-moi,
je vous en supplie, dites-le-moi en con-
science, craignez-vous pour sa vie ?

Le docteur resta muet, mais sur son
large front on vit s'amasser ride sur ride.

— Je vous en supplie, mon ami, s'é-
cria Mme Dercery en tombant involon-
tairement à genoux, un mot , un seul
mot : où est mon devoir ? où est ma place ?

Le docteur s'approcha de Mme de Mel-

linard, l'examina rapidement, et abais-
sant le doigt par un geste significatif :

— Ici, dit-il.
Mme Dercery se releva toute droite, et

s'adressant au domestique :
— Faites avancer la voiture, com-

manda-t-elle.
Et se retournant vers le docteur :
— Mon ami, je vous laisse ma mère,

reprit-elle avec un grand calme ; je veux
conduire mes enfants à la gare, mais je
ne serai pas longtemps.

Quelques protestations s'élevèrent inu-
tilement : Mme Dercery avait soudain
ressaisi toute la puissance de son auto-
rité sur ses enfants. Marie et Valentine
embrassèrent en pleurant Mme de Melli-
nard toujours évanouie, et bientôt le
fiacre les entraîna tous vers la gare du
Mont-Parnasse.

Depuis longtemps déjà toutes les gares
de Paris offraient une saisissante image
du chaos, mais ce dernier jour le tu-
multe était indescriptible, la peur ou la
désolation se peignait sur tous les visages.
La séparation dans ce qu'elle peut avoir
de plus inquiétant, de plus navrant, pla-
nait sur cette multitude ; il y avait entre
ces cœurs un échange de sacrifices san-
glants. Les hommes, défenseurs de Paris
menacé, se séparaient de leur femme,
les pères de leurs filles, les frères de
leurs sœurs. Le devoir qui , par une loi
d'amour, consiste pour les familles dans
l'union des existences, se levait tout à
coup devant les Parisiens éperdus, et, au
nom de la patrie, au nom de la famille
elle-même, commandait la désunion. Ja-

mais peut-être la population parisienne,
gardienne si jalouse de ses bonheurs et
de ses plaisirs, n'avait compris ce qu'il
en coûte parfois pour faire son devoir.
Dans ces circonstances exceptionnelle-
ment douloureuses, malheureux étaient
ceux qui restaient, malheureux étaient
ceux qui partaient ; héroïques étaient
ceux qui demeuraient, héroïques étaient
ceux qui fuyaient.

Quand retentit la cloche du départ,
que de scènes déchirantes se passèrent !

La douleur, toujours quelque peu con-
tenue en public, éclatait sur tous les
points à la fois ; le mot Adieu ! si solen-
nel devant l'inconnu, l'éloignement illi-
mité, les périls certains, tombait de
toutes les lèvres dans un sanglot. On se
séparait, et puis on se réunissait encore;
on s'attirait, on se repoussait.

— Pars donc I disait l'époux en étrei-
gnant sa femme entre ses bras.

— Rends-le-moi ! murmurait la jeune
mère en nouant elle-même les deux
bras de son enfan t autour du cou de son
mari.

— Retiens-moi ! balbutiaient bien des
voix de femme.

La famille Dercery s'étant augmentée
des parentes qui émigraient forcément
comme elle, formait un groupe nom-
breux. La douleur y restait enchaînée
sous des apparences calmes, mais comme
ello se lisait en caractères navrants sur
tous ces visages épuisés d'émotion I

Au dernier moment, un incident tout
à fait imprévu se produisit. A la porte
de la salle d'attente, le jeune homme

UNE PARISIENNE
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Magasins F. ULLMANN Fils & €'"
18,jrue du Seyon - NEUCHATEL - Grand'Rue, 9

OCTOBRE — MISE EN VENTE DES NOUVEAUTÉS D'AUTOMNE ET D'HIVER —
NOMBREUSES OCCASIONS EN TISSUS POUR ROSES

DRAP ÂMÂSÔNË I Moscovite neigeux mixte I CHEVIOTTE et SERGE
largeur 100 cm., en noir, loutre grenat, bleu , dans douze dispositions, pure laine,

gris, vert. largeur 100 cm. largeur 100 cm., en toutes teintes,
Prix hors ligne : Fr. 1.15 le mètre. Occasion : Fr. 1.85 le mètre. cédés à Fr. 1.75 le mètre.

Une ÂM_KE REMARQUABLE CHOIX SPLENDIDE
de bon marché en drap cheviot flocon- en CHEVIOTTE DIAGONALEnenx et ratine, pure laine, largeur 140 cm.,
valant 8 fr., à 3.75 le mètre. en vert loutre, bleu marine, grenat et noir, largeur 100 à 120 cm.,

Article pour vêtement. de tt. 3 à 4.50 le mètre.

UNE PARTIE de DEAF pour MANTEAUX et ROBES
Deux teintes : bleu marine et marron, largeur 130 cm., valant fr. 4.25, à fr. 2.75 le mètre. 8914

A LA HALLE AUX TISSUS — Epancheurs U â i
-, ; , , ; , , ê «

OCCASION OCCASION OCCASION 500 Hnh po lOO.UO, o CO
Rnho réclame, dooble R nh« réclame, double D^n réclame, double pièces UWM 115 cm. O rf
IlOne largr , très beaux HUIJC larg', 30dessins, IlUUt j argr, serge et de large, depuis 10, il, » csi
dessins, val. partout 1.20, rayé», neigeux, flooonnés , diagonale, pure laine, 12, 18, 14 et 15 fr. la >g eo

80 centimes. val. 2.20, fr. 1.35. 1.45 et 1.60. ROBE entière. Ejf ___ "__________
—_—_—_—_ _̂ _̂ £  L^̂ H.W^̂ M«J 1—^̂ ^̂ ^̂ — —mmmm 1̂ ^̂  ̂ ~————m I C_ "33

C9 I j

Méi,iiio§, C»el____ .ire>1!<») Brochés, CJl_©vï©tt<e» noirs m ^
grande largeur et pure laine, 1.35, 1.50, 1.65, 1.85, 2.20, 2.30 et plus fines. ta g

¦̂ —^——————— .a «o0ucn%ten Superbe Peluche de Soie ^!Si&Z'itrSt li fr., Sïï 16 fr. § §
r—————————i ——————— | I i £_ BQ

Japettes * Collets I Japettes «__ . Capes "SEME" «JïïSSL U ï
mi-saison,val. 15à25fr., haute nouveauté, capuchons, U lUlJIclLUcalfltA «g =»

vendues au rabais 11.50 , 13.50 , 15.80, 5, 6.90, 8.50, 13.80 , formes du jour, est jj ĵ «j
6, 7, 8, 9, 10 fr. 19.80, 22 fr. 16, 19, 23 fr. au complet. 1-3 o__J f I I _______________________ ZJ,

FLANELLESI A LA HALLE AUX TISSUS I HEPHNCenviron 300 dessins pour 
NEUCHATEL il U I U 11 W

CE611S6S, DMSBS, Lll6Ç0flS, M aison ne vendant absolument que des mi-salson et d'hiver
aux prix e marchandises de première f raîcheur et qua- choix superbe,

40, 45, 50, 55, 60, 75, f _ * ¦ * >
85 95 c. hté> à prix très modiques. de 3 ù 15 francs.

¦¦ .ITT /Jw TWTTCTT T '¦ t *«5Sj  pure laine' P°ur doublures, rose ciel, grenat marine,

n/SA Mil II Cil A1IC Pt RfllÇ p0Ur dames> haute nouveauté ; MANCHONS dames, 2.45, 3.50, 4.50, 5.50,

BOAS nouveautés, 250 cm. de longueur, 2.50, 4.80, 5.90, 7.50, 8.80, 9.50 et plus.
Nouveautés en fourrures, vient d'arriver :

Cols médicis, Palatines, Cols, Toques, Epaulettes, Tours de cou à tête de loup.
A LA HALLE AUX TISSUS se trouve le plus beau et le plus grand choix de Couvertures de

lits eu laine, des fabrications suisse, allemande et française, en rouges, blanches, beiges, dessins
Jaccard, au prix unique de 1.35, 1.90, 2.50, 3.30, 4.50, 5.80, 6.50, 8, 9.75, I I , 13.50 et plus.

Magasin fermé le dimanche. — Téléphone, 10621
Se recommande, A.. :DO_L^3L_:_3YR___G{S.

TAUREAUX!
__^^_^_^^_ -rr*

Quatre bons taureaux sont à vendre
ou à échanger contre d'autre bétail, chez
G. Naturel , aux Geneveys-sur-Cofïrane.

Véritables saucisses de
FRANCFORT

à 45 cent, la paire
Au magasin de Comestibles

SISIBnET Su FIJLS
8, Rue des Epancheurs , 8 8369

A VENDRE
faute d'emploi , une cheminée en
marbre, facilement iransportable, avec •
socle, tuyaux et chenets ; le tout en par- !
fait état. S'adresser rue du Môle 1, au i
1" étage. 10669 j

Mlipy i i
Veilleuses sans mèches, d'nne très

longue durée et consommant peu d'huile.
Prix : 20 cts. Dépôt pour la ville :

A. DARDEL, Seyon 4.
L . . . 

SAMEDI 23 NOVEMBRE
dès 6 V2 heures du soir

prêt à l'emporté :

TRIPES à la mode de GAEN
CIVET DE LIÈVRE

CHEZ

Albert HAFNER, traiteur
9, faubourg de l'Hôpital, 9 10647

À vendre l'outillage et le procédé
pour fabriquer dn savon. Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 10664

î wcra*«i>^i_v»»raaw_ !iwj tt'#^

MARÉES
Soles d'Ostende

Oablian (Morue fraîche) I à 60 centimes
Aigrefins / la livre.

Huîtres d'Ostende.

SAUMON du RHIN
1 au détail à 1 fr. 75 la livre.

BROCHETS — FERAS — RONDELLES

GIBIER |
Gigots ct Selles de Chevreuil

i GIGOTS DE CHAMOIS
à 2 fr. 20 le kilo.

Coqs de Bruyère . . la pièce, fr. 3 50
Faisans mâles . . .  » » 4 50
Faisans femelles . . » » 3 50
Lièvres du pays . . la livre, » 1 —

' Lièvres d'Allemagne. » » 0 75
l ________

i POULETS et OANAEDS SE BRESSE
| Dindes, gros Pigeons romains.

i JAMBONS (PIC - NIC)
à 1 fr. 40 le kilo.

I 
I Au magasin de comestibles
j ^EÏMJETT Sz WÏÏXM j
j 8, rue des Epancheurs , 8 10636

I TOUS LES JOURS :

LIÈVRES frais i
i »

\ à 75 centimes la livre. \
Au magasin de Comestibles !

iEINET Se _FI____§i
8, Bue des Epancheurs, 8 10637

i
Bois de foyard et sapin secs, i
Tourbe, petite et grande. \
Bonnes kerbes pour cheminées. S
Fagota de foyard. 10674c j

Se recommande, l

A. BABET S CH1E FILS i
Rue de l'Hôp ital 13, étage.

A trmnfrira divers meub!es usagés,
V CliUl C en bon état, tels que :

Lits complets, canapés, chaises antiques,
tables, lavabos, armoires, quelques ta-
bleaux , nn lutrin à deux places, un
potager n° 11, et des bouteilles fédérales.

j S'adres., de 2 à 4 heures, Beaux-Arts 9, |
I 2"»> étage. 10574 |

lu lapin A,L. MEYRAT |
Evole 9 — Neuchâtel ?

Spécialité d'articles Jtcger : Chemises, f
Caleçons, Camisoles, Combinaisons, Cache-
| Corsets, Matinées, Couvertures, Bas et
I Chaussettes. — Laines Jœger à tricoter,
i seules véritables. — Epicerie. — Mer-
cerie. — Bonneterie. — Gants, etc.

PRIX AVANTAGEUX
10197 Se recommande.

-^_™__^__™__^_
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! CHAPELLERIE /jfe%

i - J_ W
) de l'Hôpital /JfS Smf /

Àf ity Très
i « /wS ^/ grand choix
I /^JCs/ —
I -4^ / Prix moderes !
{ Ŷ 10567 III li

SPÉCIALITÉ OE TAPISSERIE
Magasin rne dn Château A

L'ASSORTIMENT est CONTINUELLEMENT
RENOUVELA

H A U T E  N O U V E A U T É
styles anciens et modernes

en tapis avec et sans fourrure, fauteuils,
bandes, chaises, tabourets , guéridons,

| coussins, pantoufles, etc.
! Les dessins sont nouveaux, riches et
| variés.
: Les ouvrages les plus difficiles peuvent

être fabriqués sur commande.
Ouvrages de fantaisie, haute Nou-

veauté, en tous genres.
Reçu de très bonnes LAINES _

tricoter. 10679c
| Articles a tons prix.
j — Prix modérés —
, SE RECOMMANDE, libertine WIDMER.

! TOUS LES JOURS :

ESCARGOTS
préparés à la mode de Bourgogne.

Au magasin de comestibles
SEINET «& IHHLS

8, rue des Elpanch eurs, 8 9585

! REUSE DE COIliRCE
l 
; Ensuite de circonstances particulières,
; entièrement indépendantes de l'affaire
; en elle-même, on serait disposé à re-
' mettre, à Neuchâtel , un Commerce
| de Toilerie avec magasin bien
| situé ; le tout dans des conditions

favorables de reprisa et de prospérité
pour l'avenir. 10668

S'adresser à MM. Guyot & Dubied,
notaires, rue du Môle, pour obtenir les
renseignements nécessaires et traiter.

Tous les mardis, jeudis et samedis
! dès 11 V2 heures :

Petits PÂTÉS chauds
à 1 fr. la douzaine

CHEZ 9705

ALBERT HAFHER , confiseur
9, Faubourg de l'Hôpital, 9

F.Zffl , Mar, La Ciam-ilc-FiMi.
JÉRÉMIAS GOTTHELF

Œuvres choisies, illustrées par les
premiers artistes suisses, quatre splen-
dides volumes in-octavo, reliure de luxe,

\ te. 35, livrables de suite aux souscrip-
teurs. (H. 3460 G.)

Paiements mensuels de fr. 2.50.

I MALAGA et MADfiRE
Par suite de la crise qui sévit en

Espagne, j' ai été à môme de me procu-
rer, à prix réduits, grandes quantités de

MALÂGâ couleur rouge-or,
première qualité,

et MADèRE:, première qualité ,
que je puis céder, en petits barils de

S 16 litres, a tr. 16. - (baril compris),
! contre remboursement.
I Barils pins grands à meilleur marché,
j proportionnellement.

| KONRAD GEIGER,
j (O. F. 5967) Zurich m.

HUITRES
La caisse de cent fr. 7 —
Au détail . . .  la douzaine, » 1 —

Au magasin de comestibles
SEIIWET Sz FIL§

8, rue des Epancheurs, 8 10540



qui s'était chargé d'arracher les billets à
l'employé préposé à leur distribution ,
s'aperçut que dans son trouble il en
avait pris un de moins.

On courut au guichet ; il était fermé.
L'appel cependant se continuait fiévreu-
sement dans les salles d'attente.

— Qui se sacrifiera ? murmurèrent
plusieurs voix.

— Moi I s écria Valentine rayonnante.
Ne protestez pas, maman. Voyez 1 moi
seule puis prendre la liberté de rester à
Paris.

On se compta, on s'évalua en quel-
que sorte. Toutes les femmes présentes
avaient, en effet , un intérêt majeur à
partir. Les unes accompagnaient leurs
enfants, les autres leurs parents âgés ;
elles étaient toutes enchaînées par un
devoir, et on ne pouvait songer à for-
mer un vide. Pas une femme de ser-
vice, dont Valentine, à la rigueur, au-
rait pu prendre la place, ne se trouvait
dans ce groupe de la dernière heure.
Ces femmes délicates, élégantes, déso-
lées, s'étaient retrouvées mères avant
tout, et portaient vaillamment leurs pe-
tits enfants entre leurs bras.

Quand l'employé s'avança hors du cou-
loir, annonçant qu'on fermai t les por-
tières des wagons, Valentine se déta-
cha du groupe et vint se serrer contre
sa mère.

Puis, quand les voyageurs eurent dis-
paru , elle se jeta dans ses bras.

— Maman, nous vivrons ou nous
mourrons ensemble, dit-elle. Quel bon-
heur, mon Dieu I (Asaivre.)

mm% i niijisi vwsm
Une fabrique

de chapeaux de paille, de Genève,
demande des ouvrières capables pour
la couture à la machine. Engagement
pour la saison. Ecrire sous B. A. C, poste
restante, Genève. 10652

Un jeune homme
de 19 ans, connaissant le métier de ton-
nelier et caviste, cherche place chez un
marchand de vins ou hôtel. Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 10662c

i i i_ m i 
¦ 

m

AVIS DIVBBS
Pension soignée, pour un on deux mes-

sieurs, avec ou sans chambre. S'adresser
maison Dessoulavy, prof., Côte 2. 10115

soeissieT
Les Sociétés théâtrales de la paroisse

de Saint-Biaise mettent en soumission la
fourniture d'une scène montée, compre-
nant cadre, rideau, coulisses, décors et
accessoires.

Pour tous renseignements, s'adresser à
MM. Emile Schaffer & Berger, greffiers, à
St-Blaise, auxquels devront ôtre adressées
les soumissions jusqu'au 30 novembre
courant.

Elles devront porter la suscription sui-
vante : Soumission pour la fourniture
d'une scène à St-Blaise. 10667

ÉTAT-CIVIL DE MEUCHATEL

Promenée de mariages.
Gharles-Numa Droz, ouvrier chocolatier,

Français, et Emma-Elisa Lozeron née
Burdet, ouvrière chocolatière, Neuchâte-
loise ; les deux domiciliés à Serrières.

Fritz-Emile Zurbuchen, agriculteur, Ber-
nois, et Louise-Emma Dubois, ménagère,
Neuchâteloise ; les deux domiciliés aux
Verrières.

Karl Liechti, cocher, Bernois, domicilié
à Neuchâtel, et Anna-Elisabeth Schôni,
repasseuse en linge, Bernoise, domiciliée
à Monruz. '

Naissances.
18. Charles-Henri, à Amédée Dillon, ty-

pographe, et à Marie-Mina née Martin.
18. Jeanne-Marie, à Charles-Gustave Bo-

rel, commerçant en horlogerie, et a Lina-
Gharlotte née Eberwein.

19. Lucien, à Urbain Talouret, peintre,
et à Marie-Elisabeth née Frieden.

19. Reine-Marguerite, à Paul-Constant
Ducommun, employé au Funiculaire, et à
Louise-Anna née Galame-Rosset.

21. Charles-Maurice, à Jérôme Besomi,
menuisier, et à Marie-Véronique née
Monney.

Décès.
17. Adèle née Quinche, servante, veuve

de François-Félicien Mesnier, Française,
née le 13 mai 1840.

19. Elise Baur, modiste, Bernoise, née
le 28 février 1869.

21, Maurice-Ferdinand, fils de Bror-
Gôthe Sjôstedt et de Julia née Suchard,
Suédois, né le 10 octobre 1895.

NOUVELLES POLITIQUES
France

La Chambre des députés a terminé,
sans tapage, le vote de l'important projet
de loi sur les successions qu'elle discutait
depuis la rentrée. Après avoir écarté,
d'abord, par 342 voix contre 184, un
contre-projet de M. Gamard, qui propo-
sait une taxe annuelle d'abonnement sur
les valeurs mobilières, y compris la
rente, la Chambre a statué successive-
ment sur deux amendements destinés,
l'un et l'autre, à rendre également inu-
tile la progression réclamée par le gou-
vernement. Le premier, de M. Labat,
tendait à établir un impôt proportionnel
dont le taux eût fourni à l'Etat toutes les
ressources nécessaires pour effectuer la
réforme de la déduction du passif, ainsi
3ue toutes les améliorations contenues

ans le projet du gouvernement : il a été
repoussé par 336 voix contre 192. Le
second, de M. de Lasteyrie, opposait net-
tement à l'impôt progressif l'impôt dé-
gressif : il a été rejeté par 346 voix
contre 140. Enfin , le principe de l'impôt
progressif a été admis par 339 voix contre
182, et, sauf quelques articles réglant des
questions d'application, l'ensemble du
Ï>rojet a été voté à une majorité ana-
ogue.

Ce qui fait l'importance de ce vote,
c'est moins le succès qu'il apporte au
cabinet Bourgeois que l'adoption du
principe nouveau qu'il introduit dans la
législation fiscale française. De tous les
pays de l'Europe centrale, la France est
la dernière à se refuser à toute applica-
tion du principe de l'impôt sur le revenu
que la plupart des pays voisins ont admis
dans leur législation.

La prise de Tananarive .
Le correspondant du Temps à Mada-

gascar notait le 30 septembre les péripé-
ties diverses qui précédèrent la prise de
Tananarive.

c Nous apercevons — écrit-il — un
instant la brigade Metzinger sortant du
village d'Andraisora ; elle est reçue par
un feu de mousqueterie des plus vifs —
deux compagnies de tirailleurs algériens
engagées imprudemment sous ce feu
d'enfer sont obligées de reculer -, laissant
en quelques minutes vingt-trois blessés
sur le terrain ; mais cet échec est vite
réparé et la brigade continue sa marche.
Nous attendons avec anxiété. Enfin , le
bataillon malgache qui servait d'avant-
garde au général Metzinger parut, gra-
vissant les hauteurs d'Ankatso qu 'il en-
lève et occupe fortement. Puis l'artillerie
prend position en face de l'observatoire ;
le bataillon malgache y arrive presque
en même temps que notre dernier obus.
Les Hovas ont beau revenir à la charge,
ils sont débordés et abandonnent deux
canons. Alors se passe un fait d'une
ironie cruelle. Nos officiers , s'improvi-
sant artilleurs , tournèrent les pièces
hovas contre Tananarive, en réglèrent
empiriquement le tir, l'ennemi ayant
enlevé les hausses, et le premier obus
qui tomba sur le palais de la reine fut
un obus hova, tiré d'un canon hova servi
par des officiers français (capitaine Aube,
de l'état-major, et ie lieutenant Baud-
elaire, de la compagnie Staup). L'artille-
rie du général Metzinger vient alors à la
rescousse, pendant que le général Voyron
occupe avec l'infanterie de marine, dont
la manœuvre est vraiment admirable,
les hauteurs immédiatement voisines de
Tananarive. II est trois heures ; le bom-
bardement commence. C'est sur le palais
de la reine que tirent les canons de la
j re brigade, la 2e dirigeant ses coups sur
celui du premier ministre. Les canons
hovas ripostent de partout, de la terrasse
du palais principalement. Mais nos obus
à la mélinite réservés pour cette circons-
tance ont des effets terrifiants et font
dans leurs rangs de nombreuses victimes.
Bien que sur la terrasse du palais, trente-
cinq Hovas sont tués d'un seul coup, dix-
huit d'un second, les coups se précipitent.
Encore un quart d'heure de bombarde-
ment et l'assaut va être donné par six
colonnes qui attendent le signal , impa-
tientes.

_A_ I_OU£R
?our de suite ou pour la Saint-Georges
896, à Vilars, une maison nouvelle-

ment construite, renfermant trois loge-
ments, caves, buanderie et autres dépen-
dances, avec portions de jardin. Cet
immeuble, situé au bord de la route can-
tonale, conviendrait pour séjour d'été.
Les logements pourraient être loués
séparément ou ensemble, au gré des
amateurs. 10021

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à
M. Gustave-Henri FAVRE, à Vilars, et
pour traiter, au notaire Abram SOGUEL,
à Cernier. (N. 2218 C°)

A louer, ponr Noël, un bel
appartement situé sur le Quai
du Mont-Blanc, avec vue admi-
rable sur le lao.

Cet appartement peut être
utilisé comme bureaux.

S'adr. Etude Borel & Cartier,
Môle 6. 10634

A louer, à Port-Roulant 2, une maison
composée de 9 chambres et dépendances.
Balcon, terrasse, jardin avec nombreux
arbres fruitiers. Vue complète sur le lac
et les Alpes. — S'adresser faubourg du
Château 11. 9572

CHAMBRES À LOUER

A louer, jo lie chambre meublée, au
soleil ; vue sur la rue. S'adr. rue Saint-
Honoré 16, 1" étage. 10672c

A IiOCER
une chambre meubléeà un monsieur rangé.
Boine 5, 4™ étage. 10658c

A louer, à une personne soigneuse, un
salon et, si on le désire, chambre atte-
nante, meublée ou pas meublée. S'adr. au
bureau Haasenstein & Vogler. 10586c

Chambre et pension, ou pension et
chambre seule, rue du Concert 4. 10519
~~

A
l
louer, à un monsieur rangé, pour le

15 novembre, une chambre meublée. —
Vue sur le lac. S'adr. rue Pourtalès 13,
4™° étage, à gauche. 10107

Une jolie chambre meublée, se chauf-
fant, à louer pour le mois de novembre.
Evole 3, 3"°° étage, à gauche. 9938

A louer une très jolie chambre meu-
blée, bien exposée. S'adr. rue Pourtalès
13, 3m° étage, à droite. 9770

Chambre meublée, se chauffant, rue des
Beaux-Arts 17, 3m° étage. 10486

ON DEMANDE A LOUEE

Un demande de suite une chambre
meublée, de 15 à 20 francs, très indépen-
dante. S'adresser rue du Seyon 38, au
1« étage. 10665c

Pour le printemps ou la St-Jean 1896,
on cherche, pour une dame seule, une
chambre non meublée avec enisine ou
cabinet, dans une maison soignée. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler. 10135.

On demande à louer, pour Saint-Jean
1896, une maison avec jardin , à Neuchâ-
tel ou environs, pouvant ôtre employée
comme pensionnat. S'adr. Evole 11. 10454
mm—^^g|——
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OFFRES DS SERVICES

Une fille allemande, parlant français ,
cherche une place pour tout faire dans
un petit ménage soigné. Bons certificats.
S'ad, Sablons 8, boulangerie Flury. Îb653c

Jeune Suissesse allemande
ayant fait l'apprentissage de tailleuse, sa-
chant déjà un peu le français , cherche
place de femme de chambre pour le
!<"¦ décembre, même plus tôt. Conditions
favorables. S'adresser à Mmo Widmeyer,
rue Pourtalès 3. 10655c

Une fille de la campagne, Vaudoise,
désire une place pour tout de suite. Le
bureau Haasenstein & Vogler ind. 10659c

UNE JEUNE FILLE
robuste et de bonne santé cherche place
pour tout faire . S'adr. rue du Trésor 7,
4™» étage. 10654c

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande, pour de suite, une jeune
fille pour s'aider dans le ménage. -
S'adresser Saars 7. 10673c

Un petit ménage demande de suite ou
à convenance,

UNE BONNE
sachant faire la cuisine. S'adres. le matin,
rue Pourtalès 8, 3"» étage. 10657c

Oïl phprrllP un bon domesticlue de
VU. X J UAJ I X J WD campagne, connaissant
les travaux de la vigne. — S'adresser à
M. Ed. Rattaly, à Cortaillod. 10648

On demande, comme bonne d'enfant,
une jeune fille de toute confiance , par-
lant le français. Bons gages. — S'adres-
ser au bureau Haasenstein & Vogler, en
ville. 10677

ON DEMANDE S ̂ Spersonnes, une personne de 30 à 35 ans,
connaissant, si possible, la couture. —
Ecrire à Louis Bachmann, sur la Roche,
Sagne. 10585c

On demande un bon domestique,
connaissant bien le bétail et sachant bien
traire. Se présenter, avec certificats, chez
M. Eug. Lambert, Prises de Gorgier. 10511

Une fllle sachant faire un bon ordi-
naire et connaissant les travaux d'un mé-
nage trouverait place à Serrières 27. 10566
ROn demande une fille de 20 à 25 ans,
parlant français, sachant faire la cuisine
et les travaux d'un ménage soigné. Bon-
nes recommandations sont exigées. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler. 10623c

Une bonne cuisinière s'offre pour tout
de suite. S'adr. rue du Coq-d'Inde 5, au
rez-de-chaussée. 10640c

THËATRE DE NEUCHATEL
2 DfcCEXlURE 1895

Grande représentation
du drame historique suisse

PIERRE PÉÇUIRNAT
de M. Pierre CÉSAR

organisée par la Société théâtrale

LES AMIS DU VAUDEVILLE
(Programme détaillé prochainement)

Les cartes sont en vente, dès aujour-
d'hu i, dans tous les Cercles de la ville,
à l'Hôtel Suisse, au café Audétat , au
café du Funiculaire, aux magasins : San-
doz-Lehmann, Francon et Colomb.

Prix des places :
Premières numérotées et loges, fr. 2.50.

— Parterre numéroté, fr. 1.50. — Secon-
des, fr. 1.—. 10594

LESLOTS
des numéros gagnants

k la TOMBOLA le l'MMONIK
peuvent être réclamés au Cercle libé-
ral, où la liste est affichée, jusqu 'à
dimanche à midi. 10660c

Un jeune homme
possédant une belle écriture, se recom-
mande pour faire des copies, comptes, etc.
Discrétion absolue. Ecrire D. E. F., poste
restante, Neuchâtel. 10675c

ECOLE PROFESSIONNELLE DÉ JEUNES FILLES
A NEUCHATEL

Le comité de l'Ecole a l'honneur de porter à la connaissance du public que le

COURS DE COUPE ET DE CONFECTION
sera ouvert mercredi 4 décembre prochain, et durera quatre mois, soit jusqu'à
fin mars.

Les inscriptions seront reçues dès aujourd'hui, chaque jour, de 8 heures du
matin à midi, au nouveau Collège des Terreaux, salle n» 6 (rez-de-chaussée), où
M" Légeret, directrice, donnera tous les renseignements désirables.

Neuchâtel, le 20 novembre 1895. 10645

Chalet du Jardin Anglais
DIMANCHE 24 NOVEMBRE 1895

Bureau : 7 heures.— Rideau .- 8 heures.

GRANDE

Soirée Théâtrale
OFFERTE PAR LA

¦Société de Gymnastique

LES AMIS GYMNASTES
avec le bienveillant;"coflWM? de la

FANFARE ITALIENNE
PROGRAMME :

I" PARTIE
1. Symphonie : Si j'étais roi (Fanfare

italienne) ADAM.
2. Préliminaires à mains libres (avec

accompagnement de musique).
3. Travail aux barres parallèles.
4. Intermèdes de jonglage . . A. B.
5 ? ? ?

Entr'acte : 10 minutes.
Pendant l'entr'acte : Une course en tram-

way (Fanfare italienne) . MARSANI.

H™ PARTIE
6. Exercices de bâtons (exécutés par

4 gymnastes)
7. Travail au cheval.
8. Pyramides.
9. Intermèdes, travail au tapis.

10. Romana dans l'Opéra (Fanfare ita-
lienne) Marthe HOTOU.

u. LA CHASSE AUX PAPILLONS
Comédie vaudeville en 1 acte, par

E. Grancé et De Najac.
Distribution : Camusot, M. A. C. — A. Ver-

pile, M. E. H. — Médard, garçon de
ferme, M. L. H. — Foedora, M»» M. F.
— Rose, MU» J. B.

12 Grand Ballet
exécuté par 8 gymnastes costumés (avec

accompagnement de musique).

11 beures UANOt 11 heures

Entrée : 60 centimes.
Entrée libre pour les membres passifs .

Billets à l'avance chez M. Zorn, coiffeur,
et M. Juvet, café da Fnnicnlaire. 10613

ATELIER de REPARATIONS
HORLOGERIE & BIJOUTERIE

Ami GONTHIER
12, Place d'Armes, 12

( Vis-à-vis de la Préfecture)
NEUCHATEL

Boites à musique. — Régulateurs. —
Réveils. — Montres. — Chaînes et bijou-
terie. — Remise à neuf de l'argenterie.
— Grand assortiment de pierres pour
bijouterie. 10451

RESTAURANT MCHTI
Ruelle Dublé

Tous les vendredis : TRIPES, vérita-
ble mode de Caen.

Tous les samedis : CIVET DE LIÈVRE.
Restauration chaude et froide

à toute heure. 10649

AVISaux ENTREPRENEURS
La Société Chorale, à Neuchâtel,

met au concours la construction à forfait
d'une estrade démontable pour ses con-
certs au Temple du Bas.

Les plans et formulaires de soumis-
sions sont déposés au bureau de MM.
E. Colomb et E. Prince, architectes, à
Neuchâtel, rue Saint-Honoré 7.

Les soumissions cachetées devront être
remises à M. Rod. Schinz, président de
la Société, rue du Seyon 4, à Neuchâtel,
avant le 30 novembre courant. 10650

_A_",Vr I S
aux jeunes ouvriers

et apprentis menuisiers-charpentiers

Le Syndicat des ouvriers menuisiers-
charpentiers informe les jeunes ouvriers
et apprentis de ce métier que, dans le
but de faciliter l'achèvement complet des
apprentissages et de permettre à chaque
ouvrier de se perfectionner dans sa par-
tie, les cours pratiques de menuiserie,
charpente et escaliers seront repris in-
cessamment dans le local du Collège des
Terreaux, approprié très favorablement à
ce but.

Nous attirons l'attention des parents et
des patrons intéressés sur les avantages
que les apprentis et jeunes ouvriers peu-
vent retirer de ces cours. Ceux-ci seront
repris à partir de mardi 5 novembre, le
mercredi et le vendredi de chaque se-
maine, de 8 à 10 heures du soir. S'adresser
au local.
10064 LE COMITÉ.

Leçons de Français
Rue des Beaux-Arts 11, 3m«. 9941

On demande à emprunter 3,000
f rancs en lre hypothèque , p our le
24 décembre 1895. Renseignements
chez M. A. Perregaux-Diel f ;  no-
taire, à Boudry. 10426

Pour le printemps prochain, une bonne
famille de la ville de Berne ' (H. B233 Y.)

prendrait en pension
nne jeune fllle qui voudrait suivre les
écoles secondaires. Les meilleures réfé-
rences peuvent être données. — Mme Lus-
tenberger, Seilerstrasse 7a, Berne.

Mercuriale du Marché de Neuchât el
du jeudi 21 novembre 1895

De Fr. i Fr.
Pommes de terre, les 20 litres, — £0
Raves » — E0
Choux-raves . . les 20 litres, — 80
Carottes . . . . les 20 litres, — 80 1 —Poireaux . . .  le paquet, — 30
Choux . . . .  la pièce, — 05 — 10
Choux-fleurs . . la pièce, — 40 — 80
Pommes . . . . les 20 litres, 4 —
Poires . . . .  » 2 — 2 E0
Noix » 3 £0
Châtaignes . . .  » 4 — 5 —
CEuls la douzaine, 1 20
Beurre en livre. . le demi-kilo, 1 50

» * mottes, s i 40
Fromage gras . . » i —» mi-gras, a — 75

» maigre . a — 60
Pain B — 16
Viande de bœuf . le demi-kilo, — 85 — 90» » veau . » 1 — 1 10

* » mouton, a 1 — 1 10 I
» » cheval , » — 30

Lard fumé . . .  * i —
» non-fumé . » — 75

Foin par 50 kil., 2 80
Paille . . . . par 50 kil., 3 — 3 50 .
Foyard . . . .  le stère, 14 —
Sapin le stère, 10 —
Tourbe . . . .  les 3 m». 18 — !

TOUS LES JOURS :

LIÈVRE MARINÉ
au vin pour civet

Au magasin de Comestibles
§EINET Su Eil»

8, rue des Epancheurs, 8 9964

CIMENTS, CHAUX, GYPS
LATTES & LITEAUX

BBIQUES EN CIMENT
en terre traite et Béfraotalres.

TUYAUX on gros et en ciment.

AU CHANTIER PRÊTRE
gare et rne Saint-Maurice ii

Même Maison â la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉP—PME — 3357

MADERE MISA
à 1 fr. 40 la bouteille

VERRE PERDU
Bouteilles reprises à 15 cts.

Au magasin de comestibles
SEINET St FBL8

8, Rue des Epancheurs, 8 246

BEAUX ÉCHALAS
de perches, soles, lre qualité,
chez Arthur Grandjean, a Be-
vaix. 10179

VACHES
de 7 mois de veau et une de 4 mois, à
vendre, chez Bandin , à Serrières. 10680c

Au magasin de comestibles
SEI_ «BT Se EIUS

Eus des Epancheurs 8 516

MALAGA BRUN MISA
MALAGA DORE fflSA

à 1 fr. 40 la bouteille, verro perdu
Bouteilles reprises à 15 cts.

ANTHRACITE
Coke, Houille

BRIQUETTES

E. LESEGRETAIN
19, Faubourg da Lac , 19

TÉ !__:___ PM O 3NT _E_

CHARBON ï FOYARD i
ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter un fourneau
à pétrole, usagé, en bon état. S'adr. rue
Pourtalès 3, second. 10526c

On demande & acheter, a Heu-
cnatel, une maison avec jardin
et renfermant _e douze à seize
pièces. Adresser les offres au
bureau Haaseustein «fc Vogler,
à Neuchâtel, sous chiffres H.
10590 1V.

AFPARTUffiSlTS _ L0TO_

Dès maintenant ou pour Noël, à louer,
au centre de la ville? au premier étage,
un logement qui conviendrait pour bureau
ou petite famille. S'adr. maison épicerie
Gacond, au second. 8055



Tout à coup, nos jumelles, braquées
sur le palais, voient disparaître le pavil-
lon de là reine; vingt secondes après un
drapeau blanc est hissé à sa place. C'est
la ville qui se rend. Le bataillon malga-
che, toujours agile, s'est déjà engagé
dans les rues de Tananarive et rencontre
des parlementaires pressés d'arriver près
du général en chef.

Le feu cesse partout .

Allemagne
Le conseil des ministres a décidé d'or-

donner une enquête sur les nombreuses
indiscrétions qui ont permis à la presse
de publier des documents confidentiels
de fonctionnaires. Le ministre des cultes
et celui de la guerre auraient gravement
manqué a la discrétion professionnelle.

Espagne
Le marquis de Cabrimana a dénoncé

à la presse un certain nombre de con-
seillers municipaux, qu 'il accuse d'avoir
reçu des pots de vin. Une enquête ju-
diciaire est ouverte. Dans la nuit de
mardi à mercredi, à Madrid , le marquis
de Cabrimana a été attaqué et plusieurs
coups de revolver ont été tirés sur lui,
mais sans qu'il en fut atteint.

La séance du Conseil municipal de
Madrid , mercredi, a été très mouvemen-
tée. Les conseillers qui ne sont pas com-
pris dans l'accusation d'avoir reçu des
pots de vin demandent que les conseil-
lers inculpés soient traduits devant la
justice, tandis que ces derniers récla-
ment un tribunal d'honneur. Le Conseil
repousse cette prétention. On croit que
le gouvernement devra intervenir.

GERONIQUE MÏÏS1AT1L0ISI

Eglise nationale. — Le Synode de
l'Eglise nationale se réunira le 28 no-
vembre, à 9 '/a h-> au Château de Neu- «
chàtel, en session ordinaire, avec l'ordre
du jour suivant : Nomination du bureau.
— Consécration de M . W. Grisel et de
M. J. Gauguin. — Rapport de gestion du
bureau. — Nomination du diacre fran-
çais de la Chaux-de-Fonds. — Rapport
sur la nomination du diacre allemand
des Montagnes. — Propositions indivi-
duelles.

Chaux-de-Fonds. —• On annonce l'ar-
restation d'un individu venant de Pforz-
heim avec un millier de montres portant
la marque Roskopf. Cet impudent con-
trefacteur avait eu l'audace de venir sur
les lieux mêmes où cette montre se fa-
brique, pour chercher à y vendre tout
un stock de montres qui n'avaient des
Roskopf que la marque, et encore cette
marque avait-elle été frauduleusement
appliquée I Les montres ont été saisies ;
la justice informe.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 21 novembre.
Le Conseil fédéral a revisé lo budget

pour 1896 en ce sens que les dépenses
occasionnées par le Tribunal fédéral sont
portées à 321,600 fr. Pour 1895, ces dé-
penses s'élèvent à 262,400 fr. seulement.
Cette augmentation pour 1896 provient
du transfert au Tribunal fédéral des
compétences du Conseil fédéral en ma-
tière de poursuite pour dettes et de fail-
lite.

Lucerne, 21 novembre.
La direction cantonale de la police

adresse aux préfets une circulaire dans
laquelle elle proteste énergiquement con-
tre le trop grand nombre de collectes
organisées dans le canton , soit par des
Lucernois, soit par des étrangers , et les
invite à sévir plus rigoureusement en
leur rappelant le § 16 du règlement de
police qui interdit les collectes, même
pour des buts religieux ou d'utilité pu-
blique, qui se font sans autorisation du
Conseil d'Etat.

Paris, 21 novembre.
A la Chambre, M. Jlaurès dépose une

proposition tendant à faciliter l'arbitrage
entre patrons et ouvriers, et demande
l'urgence.

Une vive discussion s'engage sur la
question d'urgence. M. Bourgeois, prési-
dent du conseil , prie la Chambre de ne
pas faire d'une déclaration d'urgence une
question politique.

L'urgence est adoptée par 2oo voix
eontre 251.

Rome, 24! novembre.
La Chambre reprend se» séances. Le

président annonce quele garde des sceaux
^ effectué le dépôt des actes relatifs au
procès pour soustraction de documents
intenté à MM. Giolitti et consorts. M.
Giolitti déclare qu'il prend note avec sa-
tisfaction de cette communication et qu'il
est prêt à répondre de ses actes comme
ministre et comme député, s'en remet-
tant au ju gement de la Chambre.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— M. Génin, photographe à Paris-
Montmartre, rue Antoinette, était allé
passer quelques jours à la campagne,
après avoir fermé soigneusement son
atelier et sa maison de vente. Deux cam-
brioleurs, profitant de son absence, s'in-
troduisirent chez lui à l'aide de fausses
clefs et, très proprement d'ailleurs, ils
t opérèrent » à leur manière. Sans briser
les meubles, sans opérer le moindre dé-
gât, ils prirent 2,000 fr. en pièces d'or et
des bijoux pour un millier ae francs.

Pendant qu'ils étaient occupés à la re-
cherche de l'argent, un garçon boucher
frappa à la porte. L'un des cambrioleurs
alla ouvrir et fit entrer le visiteur, t Je
viens me faire photographier, dit celui-ci.
— Bien fâché; monsieur, mais aujour-
d'hui je me repose. Vous repasserez de-
main. »

Le client salua et sortit. Après lui, les
deux Cambrioleurs quittèrent la maison
en refermant la porte. Comme ils étaient
vêtus avec recherche, portant avec os-
tentation de superbes cannes à pomme
d'or, la concierge les laissa passer sans
la moindre difficulté .

Mardi matin, M. Génin rentrait de la
campagne. Le garçon boucher, éconduit
la veille, à son tour arriva.

t Bien fâché, lui dit le véritable pho-
tographe, mais je ne travaille pas au-
jourd'hui. — Je suis venu hier, si vous
vous en souvenez, et vous m'avez fait la
même réponse. - Vous êtes venu hier ?
Quel farceur!... — Comment, farceur!
— Oui, farceur!... »

La discussion menaçait de dégénérer
en dispute, lorsque le client, ne recon-
naissant pas celui qui l'avait reçu la
veille, lui dit : c Mais c'est votre employé
qui m'a parlé. — Je n'ai pas d'employé.
— Alors je n'y comprends plus rien. >
Et le garçon boucher disparut.

M. Génin, pris d'une certaine inquié-
tude, visita plus attentivement son ate-
lier. Il eut bientôt la clef du mystère en
ouvrant sa caisse. Son argent et ses bi-
joux n'yétaient plus. Il courut tout d'une
haleine chez M. Garnot , commissaire de
police, entre les mains de qui il déposa
sa plainte^ Le garçon boucher a été mandé
mercredi soir au commissariat pour don-
ner le signalement du cambrioleur qui
l'avait invité à t repasser demain ».

— Un des bas-bleus les plus accomplis
et les plus redoutables d'Angleterre est
sans contredit miss F. Braddon , la ro-
mancière attitrée de toutes les femmes
incomprises.

Miss Braddon vient de mettre la main
à son soixantième roman. Son premier-
né, Le secret de lady AucUey, ne datant
que de 1862, il en résulte que cette infa-
tigable femme de lettres n'a mis que
33 ans à accomplir une œuvre aussi in-
vraisemblable. Chacun de ses romans
ayant trois tomes, Miss Braddon se trouve
avoir actuellement 180 volumes sur la
conscience.

NOUVELLES SUISSES

Les dames au Club alpin. — L'assem-
blée des délégués du Club alpin suisse a
décidé, par 55 voix contre 22, de ne pas
admettre les dames comme membres du
Club alpin suisse. La cause des dames a
été soutenue par MM. le Dr Michel , vice-
président du comité central ; Betschart,
Î>résident de la fête ; Gra f, professeur :
es dames, disent-ils, sont aussi bien que

les messieurs dignes d'être membres du
C. A. S.; « elles ont la force et le courage
nécessaires pour les ascensions ; avec
une compréhension juste et un vif inté-
rêt pour les buts que poursuit la Société ».
MM. Lavater , pasteur , Mettier-Wolff
(Saint-Gall), Emile Dutoit (Lausanne),
Preiswerk-Ringwald (Bâle), Dr Schneeli,
se prononcent contre l'admission. Avec
M. Dutoit , ils estiment que l'admission
des dames c altérerait le caractère de

nos réunions et surtout celui des courses
des membres du C. A. S. Nous n'aurions
plus la même liberté, ni dans nos excur-
sions, ni dans nos cabanes, et nous ne
pourrions soumettre les dames à la disci-
pline d'un chef de course. Nous avons
souvent bien assez de peine à nous en-
tendre entre nous, qu'adviendrait-il, si
nous avions des dames à nos réunions et
à nos séances ? »

Diplomatie. — M. Ferdinand de Salis,
second secrétaire à la légation suisse a
Rome, est nommé secrétaire à la légation
de Londres.

Une grève en perspective. — On écrit
de Berne au Temps:

t Nous sommes menacés d'une grande
grève, comme la Suisse n'en aura jamais
vu. Ce sont les employés des chemins de
fer suisses qui l'ont annoncée dimanche
à Lucerne.

Environ 1,500 employés de la Compa-
Ênie du Nord-Est ont réclamé de notâ-

tes améliorations de traitement et,
comme la compagnie n'était pas en me-
sure de se prononcer du jour au lende-
main , les employés des autres lignes ont
décidé de poser également un ultimatum
aux compagnies, les sommant de faire
droit à leurs réclamations.

Les employés des chemins de fer suisses
sont au nombre de 25,000 ; ils sont, en
général, convenablement rétribués ; de
plus, la législation fédérale les a pris
sous sa protection : elle leur assure cin-
quante-deux jours de repos par an , dont
dix-sept dimanches. L'exécution de la loi
relative aux jours de repos des employés
des entreprises de transport a été une
grosse charge pour ces entreprises, mais
peu à peu on s'est résigné à cette exi-
gence, et tout marche maintenant à sou-
hait. L'amélioration des salaires que ré-
clame aujourd'hui, au nom de tous, la
Société suisse des employés de chemins
de fer serait, selon les traitements, de
10, 15, 20 et 25 %.

Il résulte de la résolution votée diman-
che à Lucerne qu'on ne fera aucune con-
cession et que les revendications formu-
lées devront être accueillies ou repous -
sées ; si elles sont repoussées, la grande
grève sera déclarée non pas à cette épo-
que de l'année, mais au printemps, au
moment où s'ouvri ra l'Exposition natio-
nale de Genève, lorsque la saison du pas-
sage des étrangers commencera. »

Escroqueries. — La chancellerie fédé-
rale publie l'avertissement suivant :

« Ces derniers temps, on a pu s'aper-
cevoir de nouveau que des chevaliers
d'industrie recommençaient à faire à
l'étranger, de l'Espagne, des tentatives
d'escroquerie analogues à celles contre
lesquelles les autorités suisses ont déjà ,
à plusieurs reprises, mis en garde le pu^
blic.

Il s'agit, cette fois, de l'héritage d'un
général espagnol. Celui-ci avait fait un
legs considérable à la personne que l'es-
croc cherche à prendre pour dupe. A ce
legs est attachée la condition que le léga-
taire doit se charger de la tutelle de l'or-
pheline du général. La liquidation de la
succession présente des difficultés , qui
ne peuvent être vaincues que si le pré-
tendu légataire envoie une certaine som-
me à l'escroc auteur de la lettre.

Les dernières tentatives portaient , im-
primés sur l'en tête, les mots : t Iglesia
Parochial de San Mateo Apostol,Madrid »;
étaient signées : t José Andreu , curé »,
et étaient munies d'un timbre avec l'ins-
cription : « Pedro J. Andreu , Cura. »
Or, d'après les renseignements officiels
recueillis par l'autorité, il n'existe à Ma-
drid pas plus d'église paroissiale de
l'apôtre saint Matthieu que de curé Pe-
dro-José Andreu. »

Simplon. — On mande de Berne au
Temps:

t La conférence diplomatique italo-
suisse relative au percement du Simplon
est terminée. Tous les points sont réglés
sauf le dernier , concernant la question
douanière, qui le sera dans la séance de
signature du protocole. Le gouverne-
ment italien accorde 66,000 fr. de sub-
side annuel pendant 99 ans , garantit la
subvention des villes et des provinces
de la Haute-Italie intéressées , montant à
quatre millions. La Compagnie du Jura-
Simplon exploitera le réseau de Domo-
dossola jusqu 'à l'entrée sud du tunnel. »

Cette information était peut-être pré-
maturée, car la conférence devait encore
se réunir hier soir.

Assurance contre la grêle. — Le Con-
seil fédéral a décidé de rembourser aux
cantons qui, depuis 1895, ont eu des
frais pour le développement de l'assu-
rance contre la grêle, la moitié des som-
mes qu'ils ont versées à titre de sub-
sides pour les primes d'assurances et
les frais de police. Sur une somme de
103,607 fr. à répartir , le canton de Vaud
recevra 3,415 fr., celui de Genève 2,025
francs et celui de Neuchâtel 7,279 francs.

Berne. — Vendredi après midi, un
escadron de dragons s'engageait dans
l'intérieur du pont jeté sur l'Aar, près
du Musée des beaux-arts, à Berne. A ce
moment, un train vint à passer sur le
tablier du pont avec un bruit semblable
au roulement du tonnerre. Les chevaux,
effrayés, s'emportèrent. Un passant fut
projeté hors de la balustrade par un de
ces animaux. Il ne se fit heureusement
aucun mal. Une demoiselle, qui avait eu
la présence d'esprit de se suspendre au
dehors du parapet , a échappé a des bles-
sures très graves sans doute. Enfin , un
cavalier a été désarçonné, mais s'en est
tiré sans la moindre blessure.

Soleure. — Mercredi matin , Nicolas
Sterki, employé à l'usine de taille de

. OEnsingen , dans le district de Balsthal,
recevait l'ordre d'aller fermer l'écluse

donnant accès aux eaux de la Dunnern
sur les roues motrices de la fabri que.
Cette mesure était prise pour empêcher
que la rivière, considérablement grossie
par les pluies, n'inondât pas les ateliers.
Sterki se rendit en compagnie de deux
de ses camarades sur la passerelle de
l'écluse et, après un long et pénible tra-
vail , les trois hommes parvinrent à fer-
mer cette dernière. Mais alors, l'eau ne
trouvant plus d'échappatoire, se préci-
()ita avec une violence extrême contre
'écluse, l'ébranla et finit par l'emporter.

Les trois hommes, qui se trouvaient en-
core sur la passerelle, furent précipités
dans le courant de la rivière. Deux réus-
sirent à s'échapper, mais Nicolas Sterki ,
lui, disparut dans les flots .

Thurgovie. — Le Conseil d'Etat sou-
met au Grand Conseil de Thurgovie un
projet de loi sur le traitement des insti-
tuteurs, élevant à 4 ,200 francs le mini-
mum de traitement des instituteurs pri-
maires. Il y a également amélioration
dans le traitement des instituteurs se-
condaires, qui peut s'élever jusqu'à 4,000
francs. Enfin , les subventions scolaires
de l'Etat aux communes sont élevées
dans une assez forte proportion.

Glaris. — Un jeune homme, Prussien
d'origine, employé en qualité d'ouvrier
à la brasserie Tîefenwinkel, à Muhlo-
horn, vient de trouver la mort dans des
circonstances vraiment effrayantes . Cet
employé était occupé sur le dôme de
l'immense chaudière dans laquelle bout
la bière. A ses côtés se trouvait l'ouver-
ture donnant accès dans le récipient.
A la suite d'un faux mouvement, le mal-
heureux glissa et tomba dans le liquide
bouillant , d'où il ne fut retiré qu'à l'état
de cadavre.

Grisons. — Le gros œuvre du sanato-
rium bâlois de Davos est terminé. Les
frais de construction dépasseront le devis
d'environ 120,000 francs et atteindront,
en chiffres ronds, un total de 500,000
francs.

Vaud. — Le Grand Conseil a rejeté à
l'appel nominal, par 138 voix contre 13,
la motion présentée par les socialistes au
sujet de l'incompatibilité des fonctions
de député au Grand Conseil avec celles
de directeur de la Banque cantonale ou
celles de directeur de la Caisse hypothé-
caire. M. Fauquez a déclaré que cette
question serait reprise par voie d'initia-
tive populaire, et qu'on y adjoindrait
probablement la proposition de consi-
dérer le grade de colonel comme incom-
patible avec le mandat de député de
l'Assemblée fédérale.

— Une pétition de la commune d'Ar-
nex demande la cessation de la lutte con-
tre le phylloxéra .

— Le grand comité de l'exposition
d'Yverdon va être très prochainement
appelé à se déterminer sur l'emploi du
boni de 100,000 francs de l'exposition
cantonale de 1894. L'idée qui prévaut
dans le public est l'affectation de ce boni
à la construction d'une grande salle des-
tinée aux réunions de toutes sortes :
concerts, banquets, ventes, représenta-
tions théâtrales, etc.

La Société pour le développement
d'Yverdon s'est occupée de cette ques-
tion et a fait établir le plan d'une salle
dans laquelle 1,200 personnes assises
pourraient trouver place. Le devis est
de 120,000 francs. « Dans le cas où il
serait donné suite à ce projet , dit le
Journal d' Yverdon, le comité de l'expo-
sition n'y affecterait pas la somme en-
tière dont il dispose ; une part serait
réservée à diverses œuvres philanthro-
piques. »

CHRONIQUE LOCALE

Conférences académiques. — II est
nécessaire — malheureusement — de
rendre notre public cultivé attentif aux
conférences académiques, dont la série
s'ouvre mardi prochain. Le qualificatif
qui les accompagne n'a rien qui doive
effaroucher : nos professeurs , sachant
bien que la Bibliothèque de l'Académie
au profit de laquelle ils donnent ces con-
férences ne peut s'augmenter que grâce
aux auditeurs payants, savent aussi se
mettre à la portée de chacun ; tels d'entre
eux recourent même aux séductions de
l'actualité, et c'est ainsi que nous enten-
drons parler d'Avalanches de g laciers
(avec projections), où il sera évidem-
ment question de la catastrophe de l'Aï-
tels, de Pasteur et ses découvertes, de

Madagascar: Pfayons garde d'oublier
que la première de ces causeries sera
faite par M. Adrien Naville qui se sou-
vient, comme professeur honoraire, de
l'Académie et de la ville où son départ a
laissé tant de regrets. Il traitera le sujet ,,
fort actuel aussi, de l'Idée du progrès.

La soirée de Belles-Lettres. — Quel-
que paradoxale que semble l'affirmation ,
il paraît que la réorganisation de l'Aca-
démie a atteint les sociétés d'étudiants
dans leurs œuvres vives, qui sont le
nombre des membres . Bien entendu que,
dans leurs séances ordinaires, les socié-
tés académiques parfont la quantité par
la qualité ; mais, dès qu'il s'agit de la
traditionnelle soirée annuelle, on ne sau-
rait , faute d'ubiquité , prétendre à sauver
les appa rences par la qualité seulement.
Ceci pour la longueur de quelques entr'-
actes.

Est-ce à ce déficit matériel qu'il faut
imputer l'absence des effusions poétiques
auxquelles nous avions l'habitude d'ap-
plaudir — quand le poète condescendait
à vouloir bien être un lecteur intelli-
gible et intelligent ? Qui sait ? Mais la
musique, même augmentée de drôleries,
ne remplace pas toujours la partie litté-
raire à laquelle on peut s'attendre.

Ce qui n'empêche pas l'orchestre bel-1
lettrien d'avoir beaucoup plu dans sa
première apparition. Bien nature, cette
venue nocturne sous les fenêtres de la
préférée d'un étudiant : celui-ci et ses
collègues, avec le gaz baissé à la rampe
et au dôme, avaient tout l'air d'amou-
reux ou de conspirateurs — bien plus
des premiers que des seconds, à moins
qu'ils ne fussent envisagés comme des
conspira teurs contre le repos public.

Le prologue qui a précédé était la re-
présentation d'un huis-clos de Bellet-
triens, non sans les bons mots que ces
messieurs prodiguent avec l'insouciance
d'autant de millionnaires d'esprit. Une
seule critique : trop d'ordre et trop peu
de bruit. Nous étions plus indisciplinés.

Pour le reste, sortons de pair une say-
nette en trois parties , parce qu'un bel-
lettrien, M. Alfred Mayor , en est l'auteur.
Il y avait là beaucoup d'observation et
de réflexion , mais quel pessimisme! Sur
trois ménages, un seul où les conjoints
se partageassent les bretelles ! Et si c'est
là l'image de la réalité, que d'hésitations
légitimes avant de se marier ! Heureuse-
ment que les acteurs semblaient plus na-
turels en personnifiant les époux aima-
bles et heureux, ce qui témoigne en
faveur de la nature humaine...

Deux comédies étaient encore au pro-
gramme : Le Misanthrope et l'Auver-
gnat, de Labiche, et Le Médecin malgré
lui, de Molière. Dans l'une et l'autre,
M. R. Gretillat , tout particulièrement ,
s'est distingué. Si nous le nommons lui
seul, ce n'est pas qu'il faille méconnaître
les mérites de ses collaborateurs, c'est
que, pivot des deux pièces, il s'est ac-
quitté de sa lourde tâche sans trop des
défaillances qu'on serait après tout mal
venu de reprocher à des amateurs, sur-
tout alors qu 'ils se produisent dans un
but philanthrop ique. Nous nous permet-
trons cependant une observation d'une
portée générale, c'est que les acteurs
étaient parfois en proie à un trémousse-
ment dont l'utilité ne ressortait pas assez
clairement : le geste, d'une importance
essentielle au théâtre, ne porte que pour
autant qu'il se justifie.

Mentionnons aussi la « monture » d'en-
tr'acte, une production genre guignol où
quelques allusions ont beaucoup diverti.

Faut-il ajouter que les applaudisse-
ments et les lauriers n 'ont pas fait dé-
faut ? C'est de rigueur. Mais, cette année
c'était justice en raison des difficultés
dont il a été parlé et que les Bellettriens
ont surmontées avec leur bonne humeur
accoutumés.

Dernières fleurs. — Par ces jours où
bien des personnes croient notre prome-
nade veuve de sa parure de fleurs , il
serait dommage de ne pas signaler une
idée heureuse : le jardinier communal a
transformé le pavillon de musique en un
parterre de chrysanthèmes dont la pyra-
mide multicolore fait depuis hier l'admi-
ration des promeneurs . C'est là une par-
tie des collections que la Commune avait
au concours de cette semaine. Le reste
est partagé entre divers massifs et le
vestibule ainsi que le hau t du premier
escalier de l'Hôtel communal, où le coup
d'œil est bien agréable.

(SKHYICï SPéCIAL D_ LA Feuille cPAvit)

Londres, 22 novembre.
Le Daily Chronicle apprend de Cons-

tantinople que plusieurs familles armé-
niennes vont chercher refuge à Péra .

New-York, 22 novembre.
On mande de la Havane que le chef

insurgé Gomes s'est emparé du port de
Callayo, dans la province de Santa-
Clara.

— Les insurgés cubains ont fait sauter
un train , près de Tantarita , au moyen
de dynamite. Il y a eu 14 soldats blessés
dont 2 mortellement.

9ERME8ES DÉPÊCHES

Monsieur et Madame G., Sjôstedt et
leurs enfants, Madame Ph. Suchard , ont
la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la grande perte qu'ils
viennent de faire en leur cher petit

MAURICE,.
leur fils , frère et petit-fils , que Dieu a
rappelé à Lui ce matin, à l'âge de six
semaines.

Neuchâtel, le 21 novembre 1895.
n rassemblera les agneaux

entre ses bras.
10676c Esaïe XL, v. 11.

L'enterrement aura lieu samedi 23
novembre, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Trois-Portes 3.

Bouts* d. Genève, du 21 novembre 1895
Actions Obligations

Central-Suisse 3%fed.fcb. _ef. — .—
Jura-Simplon. 17ô — 3»/j fédérai 87. 107.—

Id. priv. - .- 3o/o Gen. à lofs 111 25
Id. bon» 24.75 J_ra-S., 8,/i% 504 75

N-K Suis.anc. 615.— Franco-Suisse 490.—St-Qothard . . 8!0 - N.-E.Suis.4% 514 —
tI_ion-S. ace. 460 - Louai.1.anc.<j °/u 8t>2 50
B%*€ommerce 1010 - Mérià.ita).31>/C 272. —
Unionfin. gen. 625.— Douan.ott.5% 
Parte de Sètif 160.— Prior.otto. 4% 442 —
Alpines . . . .  -.- Serbe- Obrt . . 310,—

Datuurtt ne»*UÛWlgW France. . , , . , 100.15 100 20
à Italie. . . . . . .  92.— 94 —

Londres 25,22 26,27
QenèTf Allemagne. . . 123.20 123 35

Vienne.. . , . ¦ 208.— 209.—
Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse.

fr. 116.— le kil.
Genève 21 nov. Esc. Banq. dn Com 4 7,°/,

Bourse 4. Parie,dn 21 novembre 4895
(Ooon de e!0t_r«)

8°/0 Français . 100 47 Comptoir nat. 570 , —Italien 5% . . £5 40 Crédit foncier 725 —
R_ssel891,8o/0 88 25 Créd. lyonnais 750.—Rn8.Orien.40/, 66 45IStie_ 3120 —
Ext. Esp. 4% 64 87 _hem,Autrie_. 765.—Portugais S»/» — .— Ch. Lombard* 223 —
Tabacs portg1. 461 .— ch. Méridien. 597 —
Turc 48/0 . . . 19 25 Ch.Nord-S.sp. 90 —

Actions Ch. Saragosse 116 —
Bq. de France Banq. ottom.. 565 —
Bq. de Paris. 749.25 Rio-Tinto . . . 385 —

Banque Cantonale Neuchàtelois. 605S
Nous sommes acheteurs de :

4 <7o Commune de Fleurier, remboursables le
15 décembre, au pair et intérêts.

4 Va % Ciments de St-Sulpice, remboursables
le 1» janvier, au pair et intérêts.

Nous sommes vendeur» de:
SVj O/o Etat de Neuchâtel, à 101.-et int.
3 Vs% Gothard, à 101.70 »
3Vs °/o Central suisse, jouis , sept., 101.20 »
3 Vs 0/» Jura-Simplon (Brunig), à 100.50 »
3 o/0 Etat de Berne, à 97.30 »
3.6u 0/0 Commune du Locle, à 100.50 »

ON S'ABONNE

FBNLliVAVIS
Dès ce joor an 31 décembre

Par la poste, pour Fr, 150
» porteuse (en ville), » 1,20

Prise au bureau, » 1.—
IW Sur demande, les abonnés

nouveaux recevront ce gui a paru
du f euilleton en cours de publi-
cation.
as____j____ss_a_a__ss_s__s__s

N'OUBLIEZ PAS LES PETITS OISEAUX
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